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Entrepreneuriat numérique et innovation des start-ups : une analyse 

qualitative des dynamiques territoriales dans la région Dakhla-Oued 

Eddahab 
 

Résumé : 

L’entrepreneuriat numérique constitue aujourd’hui un levier majeur d’innovation et de développement 

économique. Toutefois, la littérature demeure encore limitée concernant son déploiement dans les territoires 
émergents et périphériques, notamment dans le contexte marocain. En particulier, peu de recherches ont analysé 

la manière dont les start-ups implantées dans des régions éloignées mobilisent les technologies numériques pour 

innover, développer leurs activités et surmonter les contraintes territoriales. Cette étude vise ainsi à combler ce 

manque en explorant le rôle de l’entrepreneuriat numérique dans la dynamique d’innovation des start-ups de la 

région de Dakhla-Oued Eddahab. La recherche adopte une approche qualitative fondée sur des entretiens semi-

directifs réalisés auprès de fondateurs de start-ups, d’entrepreneurs numériques et d’acteurs de l’écosystème 

entrepreneurial local. Les données recueillies ont été analysées à l’aide d’une analyse thématique visant à 

identifier les principaux mécanismes reliant l’usage du numérique à l’innovation entrepreneuriale. Les résultats 

mettent en évidence quatre thèmes centraux. Premièrement, les technologies numériques facilitent l’accès à de 

nouveaux marchés et élargissent les opportunités commerciales au-delà des limites géographiques de la région. 

Deuxièmement, elles favorisent l’innovation des produits, des services et des modèles d’affaires grâce à 
l’exploitation des plateformes digitales et des outils numériques. Troisièmement, elles renforcent l’intégration 

des start-ups dans les réseaux professionnels et les écosystèmes d’innovation. Enfin, l’étude révèle plusieurs 

obstacles persistants, notamment les difficultés d’accès au financement, l’insuffisance des compétences 

numériques spécialisées et certaines contraintes liées aux infrastructures. Face à ces défis, les entrepreneurs 

développent des stratégies d’adaptation reposant sur l’innovation frugale, les partenariats et l’exploitation 

optimisée des ressources disponibles.  

 

Mots-clés : Entrepreneuriat numérique ; Start-ups ; Innovation ; Développement territorial. 

Classification JEL : L26, O31, O32, O33, R11, R12 

Type du papier : Article Empirique 

 

Abstract : 

Digital entrepreneurship has become a major driver of innovation and economic development. However, the 

existing literature remains limited regarding its deployment in emerging and peripheral territories, particularly in 

the Moroccan context. More specifically, few studies have examined how startups located in remote regions 

leverage digital technologies to innovate, grow their businesses, and overcome territorial constraints. This study 

addresses this gap by exploring the role of digital entrepreneurship in fostering innovation among startups 

operating in the Dakhla-Oued Eddahab region. The research adopts a qualitative approach based on semi-
structured interviews conducted with startup founders, digital entrepreneurs, and key actors within the local 

entrepreneurial ecosystem. The collected data were analyzed using thematic analysis to identify the main 

mechanisms linking digital technology adoption to entrepreneurial innovation. The findings highlight four major 

themes. First, digital technologies facilitate access to broader markets and expand business opportunities beyond 

regional boundaries. Second, they support innovation in products, services, and business models through the use 

of digital platforms and technological tools. Third, they strengthen startups’ integration into professional 

networks and innovation ecosystems. Finally, the study reveals several persistent challenges, including limited 

access to funding, shortages of advanced digital skills, and infrastructure-related constraints. To address these 

challenges, startups rely on adaptive strategies based on frugal innovation, partnerships, and the efficient use of 

available resources. 
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1. Introduction  

L’entrepreneuriat numérique s’impose aujourd’hui comme un vecteur majeur d’innovation, de 

compétitivité et de transformation économique. L’essor des technologies numériques, des 

plateformes digitales et des infrastructures connectées a profondément modifié les conditions 

de création et de développement des entreprises. Grâce à ces technologies, les entrepreneurs 

disposent de nouveaux moyens pour concevoir des produits et services innovants, accéder à 

des marchés élargis, améliorer leurs processus opérationnels et développer des modèles 

d’affaires plus flexibles et évolutifs. Dans ce contexte, le numérique ne constitue plus 

uniquement un support technologique, mais devient un véritable levier de création de valeur 

et de renouvellement des pratiques entrepreneuriales (Nambisan, 2017 ; Sussan & Acs, 2017). 

La littérature souligne que les technologies numériques favorisent l’émergence de nouvelles 

opportunités entrepreneuriales en réduisant certains coûts de transaction, en facilitant l’accès à 

l’information et en renforçant les interactions entre les différents acteurs économiques 

(Nambisan, 2017). Elles contribuent également à accélérer les processus d’innovation en 

permettant aux entreprises d’expérimenter rapidement de nouvelles idées, de tester leurs 

offres auprès des clients et d’adapter continuellement leurs modèles d’affaires. Toutefois, 

plusieurs travaux rappellent que les performances entrepreneuriales ne dépendent pas 

uniquement des ressources technologiques mobilisées. Elles sont également influencées par 

l’environnement territorial dans lequel évoluent les entreprises, notamment à travers la 

disponibilité des compétences, l’accès au financement, la qualité des infrastructures, les 

dispositifs d’accompagnement et les réseaux d’acteurs locaux (Stam, 2015 ; Spigel, 2017). 

Dans cette perspective, les territoires émergents constituent des contextes particulièrement 

intéressants pour l’étude de l’entrepreneuriat numérique. D’un côté, le numérique offre aux 

entrepreneurs de nouvelles possibilités de développement en leur permettant de dépasser 

certaines contraintes géographiques et d’accéder à des ressources auparavant difficiles à 

mobiliser. De l’autre, ces territoires demeurent souvent confrontés à des limitations 

structurelles susceptibles de freiner la croissance et l’innovation des entreprises. Ainsi, les 

dynamiques entrepreneuriales qui s’y développent résultent d’un équilibre complexe entre les 

opportunités offertes par les technologies numériques et les contraintes liées au contexte local. 

Les recherches consacrées à l’entrepreneuriat numérique se sont considérablement 

développées au cours des dernières années. Cependant, une grande partie de ces travaux porte 

sur des écosystèmes entrepreneuriaux relativement matures, caractérisés par une forte 

disponibilité des ressources, des infrastructures développées et des dispositifs 

d’accompagnement consolidés (Nambisan, 2017 ; Sussan & Acs, 2017 ; Spigel, 2017). En 

revanche, les mécanismes concrets par lesquels les start-ups implantées dans des territoires 

émergents mobilisent les ressources numériques pour innover restent encore insuffisamment 

documentés. Plus particulièrement, peu d’études se sont intéressées à la manière dont ces 

entreprises combinent les technologies numériques, les ressources locales disponibles et les 

pratiques d’innovation frugale afin de surmonter les contraintes territoriales et soutenir leur 

développement. Cette lacune apparaît encore plus marquée dans le contexte marocain, où les 

travaux consacrés à l’entrepreneuriat numérique dans les régions émergentes demeurent 

relativement limités. 

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente recherche, qui s’intéresse à la région de 

Dakhla-Oued Eddahab. Le choix de ce terrain se justifie par les transformations économiques 

et numériques que connaît actuellement la région. Selon les données de l’Office Marocain de 

la Propriété Industrielle et Commerciale (OMPIC, 2024), 1 434 entreprises ont été créées dans 

la région à fin novembre 2024. Par ailleurs, le nombre de créations d’entreprises a progressé 

de 25 % entre 2020 et 2021, traduisant une dynamique entrepreneuriale croissante. Sur le plan 

économique, la région a enregistré un taux de croissance de 10,1 % en 2023, soit le niveau le 
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plus élevé du Maroc, tandis que son PIB par habitant dépasse 89 500 dirhams, représentant 

plus du double de la moyenne nationale. 

Cette dynamique entrepreneuriale s’inscrit dans un contexte national marqué par une 

accélération de la transformation numérique. Selon l’Agence Nationale de Réglementation 

des Télécommunications (ANRT), le taux de pénétration des services numériques au Maroc a 

atteint 109,2 % à fin 2024. À l’échelle régionale, plusieurs projets structurants témoignent de 

cette orientation, notamment le Green Data Center Igoudar ainsi que l’Institut Jazari dédié à 

l’intelligence artificielle. Ces initiatives traduisent une volonté de renforcer les capacités 

numériques et l’attractivité technologique du territoire. Toutefois, malgré ces avancées, 

l’écosystème entrepreneurial régional demeure en phase de structuration et reste confronté à 

plusieurs défis, notamment en matière d’accès au financement, de disponibilité des 

compétences spécialisées et d’accompagnement des jeunes entreprises innovantes. 

Dans ce contexte, la problématique centrale de cette recherche peut être formulée comme suit: 

Comment l’entrepreneuriat numérique contribue-t-il au développement de dynamiques 

d’innovation au sein des start-ups dans un contexte territorial émergent, et comment ces 

entreprises surmontent-elles les contraintes liées à leur environnement local ? 

L’objectif général de cette étude est d’analyser le rôle de l’entrepreneuriat numérique dans le 

développement des dynamiques d’innovation au sein des start-ups de la région de Dakhla-

Oued Eddahab. Plus spécifiquement, la recherche vise à : 

• Identifier les principales pratiques et usages numériques mobilisés par les 

entrepreneurs ;  

• Comprendre les formes d’innovation développées et les mécanismes qui les 

soutiennent ;  

• Analyser l’influence des contraintes territoriales sur les choix entrepreneuriaux ;  

• Examiner les stratégies d’adaptation mises en œuvre par les start-ups pour assurer leur 

croissance et leur pérennité.  

À partir de ces objectifs, deux questions de recherche sont formulées : 

• QR1 : Comment les entrepreneurs mobilisent-ils les outils et plateformes numériques 

pour développer leurs activités et innover dans leurs modèles d’affaires ? 

• QR2 : Quelles contraintes territoriales structurent ces dynamiques et quelles stratégies 

d’adaptation les start-ups mettent-elles en œuvre pour assurer leur croissance et leur 

pérennité ? 

La présente recherche apporte plusieurs contributions. Sur le plan théorique, elle enrichit les 

travaux relatifs à l’entrepreneuriat numérique en analysant l’articulation entre technologies 

numériques, innovation et contexte territorial dans une région émergente encore peu étudiée. 

Contrairement aux recherches majoritairement centrées sur les écosystèmes entrepreneuriaux 

développés, cette étude met en évidence le rôle des contraintes territoriales dans la 

construction des trajectoires entrepreneuriales et des processus d’innovation. Elle contribue 

également à la littérature sur l’innovation frugale en montrant comment les start-ups 

mobilisent des ressources limitées pour développer des solutions innovantes adaptées à leur 

environnement. 

Sur le plan empirique, l’étude documente un terrain encore peu exploré dans la littérature 

académique marocaine en donnant la parole aux entrepreneurs et aux acteurs de l’écosystème 

régional. Enfin, sur le plan managérial, elle propose des pistes de réflexion destinées aux 

décideurs publics, aux structures d’accompagnement et aux acteurs du développement 

territorial afin de renforcer les conditions favorables à l’innovation, à l’entrepreneuriat 

numérique et à la croissance des start-ups dans les territoires émergents. 

Pour répondre à ces interrogations, la recherche adopte une approche qualitative fondée sur 

des entretiens semi-directifs réalisés auprès de fondateurs de start-ups, d’entrepreneurs 

numériques et d’acteurs de l’écosystème entrepreneurial de la région. Les données recueillies 
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sont analysées selon une démarche d’analyse thématique inspirée des travaux de Braun et 

Clarke (2006), permettant d’identifier les principaux mécanismes, pratiques et logiques 

d’action associés à l’entrepreneuriat numérique et à l’innovation. 

Enfin, l’article est structuré en cinq sections. La première présente le cadre théorique relatif à 

l’entrepreneuriat numérique, à l’innovation et aux dynamiques territoriales. La deuxième 

expose la méthodologie de recherche retenue. La troisième présente les résultats empiriques. 

La quatrième discute ces résultats à la lumière de la littérature existante. Enfin, la dernière 

section met en évidence les principales conclusions, les contributions de l’étude, ses limites 

ainsi que les perspectives de recherche futures. 

2. Revue de littérature & cadre conceptuel 

2.1. Entrepreneuriat numérique  

L’entrepreneuriat numérique représente la totalité des activités d’entreprises qui reposent en 

grande partie sur les aspects numériques, soit pour la création soit pour le développement soit 

pour la transformation d’une activité économique (Nambisan, 2017). Le numérique se 

distingue de l’entrepreneuriat traditionnel par la mise à disposition des outils et des 

plateformes numériques dès les phases de création de l’entreprise, mais aussi sur l’ensemble 

des phases de son expansion. Enfin, il implique au cœur, le recours aux technologies de 

l’information et de la communication (TIC) pour reconfigurer les chaînes de valeurs, réduire 

les coûts de transaction, conquérir de nouveaux marchés et reconstruire les relations avec les 

clients et partenaires (Hull et al., 2007 ; Giones & Brem, 2017). Dans une perspective plus 

large, il constitue également un processus de reconfiguration organisationnelle où la valeur 

n’est plus uniquement produite de manière linéaire, mais co-créée au sein d’écosystèmes 

numériques interconnectés. Plusieurs dimensions clés structurent ce phénomène. Dans un 

premier temps, la dématérialisation numérique facilite l’accès aux clients par de nouveaux 

canaux de ventes dématérialisés : réseaux sociaux, marketplaces (Facebook Marketplace, 

Jumia, Etsy), sites e-commerce, applications mobiles. Cette dématérialisation s’accompagne 

également d’une réduction des barrières à l’entrée, permettant à de nouveaux acteurs 

d’intégrer rapidement des marchés auparavant dominés par des entreprises établies. Dans un 

second temps, elle autorise de nouvelles modalités de monétisation et de distribution, dont les 

paiements digitaux, l’abonnement, le freemium et les plateformes de mise en relation sont les 

exemples les plus répandus. Ces modèles économiques reposent largement sur la valorisation 

des données et sur la personnalisation de l’offre, ce qui renforce l’importance stratégique de 

l’analyse des comportements utilisateurs. Enfin, le numérique transforme les processus 

internes de l’entreprise : gestion des opérations, marketing digital, analyse de données clients, 

automatisation des tâches et développement de produits via des méthodes agiles ou d’itération 

rapide (Nambisan et al.2019). Cette transformation contribue à l’émergence d’organisations 

plus flexibles, orientées vers l’apprentissage continu et l’expérimentation. 

Dans le cadre des start-ups, l’entrepreneuriat numérique ne se réduit pas à l’adoption d’outils 

technologiques. Il renvoie davantage à une certaine logique d’action entrepreneuriale, qui se 

caractérise par l’expérimentation, par la scalabilité des projets et par la possibilité de « pivoter 

» rapidement en fonction du retour du marché (Srinivasan & Venkatraman, 2018). Cette 

logique s’inscrit dans les approches contemporaines de type “lean startup”, où l’incertitude est 

considérée comme un élément structurel du processus entrepreneurial plutôt que comme une 

contrainte exceptionnelle (Ries, 2011).Ce type d’entrepreneuriat s’avère en effet davantage 

pertinent dans les territoires émergents, où les entrepreneurs peuvent pallier certaines 

contraintes physiques, telles que la distance ou le manque d’infrastructures, grâce à des 

solutions digitales à bas coût ou frugales. Toutefois, cette dynamique reste dépendante des 

infrastructures numériques disponibles et peut être limitée par des inégalités d’accès aux 
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technologies et à la connectivité, notamment dans les régions périphériques. Cette définition 

de l’entrepreneuriat numérique constitue donc le cadre d’analyse pertinent pour rendre compte 

des pratiques observées sur le terrain de Dakhla-Oued Eddahab, au sein duquel les outils et 

plateformes numériques sont non seulement mobilisés pour développer l’activité mais aussi 

pour faire émerger des formes d’innovation, qui correspondent au contexte local. Ainsi, 

l’entrepreneuriat numérique y apparaît comme un levier d’adaptation territoriale autant qu’un 

vecteur d’innovation sous contrainte. 

2.2. Innovation dans les start-ups  

Dans un contexte de recherche en entrepreneuriat, l’innovation au sein des start-ups pourrait 

être particulièrement envisagée comme l’introduction de quelque chose de nouveau ou d’une 

amélioration significative relativement à l’offre, aux modalités de production, ou à la logique 

de création/captation de valeur. Le Manuel d’Oslo (OCDE/Eurostat 2018) propose une 

définition de référence : l’innovation d’entreprise est un produit (bien ou service) 

nouveau/amélioré ou un processus d’affaires (business process), présentant une différence 

significative par rapport à l’existant et effectivement introduit (sur le marché ou « mis en 

usage » par l’entreprise). Cette définition institutionnelle constitue un cadre normatif 

largement mobilisé dans la littérature, mais elle reste parfois critiquée pour sa capacité limitée 

à saisir les formes informelles et émergentes d’innovation dans les contextes de start-ups. 

Trois niveaux d’innovation se présentent dès lors comme particulièrement pertinents à 

considérer pour analyser les start-ups (et structurent de manière utile une grille d’analyse 

thématique) : 

• Innovation de produit/service : création d’une nouvelle offre ou amélioration notable 

(fonctionnalités, performance, accessibilité, qualité de service, expérience client).   

• Innovation de process / processus d’affaires : transformation des activités internes 

(production/prestation, logistique, relation client, marketing, administration, gestion, 

etc.). Dans le Manuel d’Oslo 2018, ces changements relèvent des business process 

innovations (innovation sur une ou plusieurs fonctions).   

• Innovation de business model : modification de la “logique” par laquelle la start-

up crée, délivre et capte de la valeur (ex. nouvelles sources de revenus, nouveaux 

canaux, nouveaux partenaires, changement de proposition de valeur). Teece (2010) 

souligne que le business model correspond à l’architecture organisationnelle et 

financière de l’entreprise et que l’innovation de business model peut constituer une 

voie vers l’avantage concurrentiel (si elle est suffisamment différenciée et difficile à 

imiter).   

Ces trois dimensions ne sont toutefois pas indépendantes, mais fortement interconnectées 

dans les start-ups numériques, où l’innovation de produit est souvent indissociable d’une 

innovation de processus et de modèle économique. 

L’innovation virtuelle renvoie alors plus spécifiquement à la manière dont les fréquences 

numériques soutiennent et conditionnent ces trois niveaux. Selon la littérature sur l’innovation 

numérique, les technologies numériques présentent des caractéristiques clés 

(reprogrammabilité, données homogénéisées, convergence et générativité) qui favorisent 

l’innovation combinatoire (assembler/recombiner différentes briques : plateformes, API, 

contenus et services) et l’innovation distribuée (avec des partenaires, des communautés et des 

clients). Ces caractéristiques renforcent également la vitesse de diffusion de l’innovation et 

réduisent les cycles traditionnels de développement des produits. De nombreuses start-ups en 

rendent compte à travers leurs cycles courts d’amélioration de l’offre, de reconfiguration 

rapide des canaux, des partenariats – plateformes, marketplaces, réseaux sociaux, outils cloud 

que ces acteurs utilisent, faisant du processus d’innovation quelque chose de plus continu que 

ponctuel. Cette continuité s’ancre dans une logique d’expérimentation. Les méthodes 
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entrepreneuriales soutenant l’émergence de « l’entreprendre numérique » sont orientées vers 

l’expérimentation. Les démarches de type Lean Startup sont centrées sur des processus 

d’itération et de validation rapide d’hypothèses à partir d’expériences (Build Measure Learn) 

voire d’un artefact construit (MVP, landing page, prototype), mesurant les réactions avec des 

données qualitatives et quantitatives dans un premier temps, apprenant et ajustant ensuite 

(pivot/amélioration). C’est le Minimum Viable Product (MVP) première version qui vise à 

maximiser « l’apprentissage validé » avec un effort minimal appuyé sur des métriques (Ries) 

et des analytics qui a été retenu comme l’outil central et emblématique de l’entrepreneur 

moderne dans ce type de dynamique.  

Cependant, cette approche repose sur une hypothèse de disponibilité des données et de 

feedback rapide du marché, ce qui peut être limité dans certains contextes émergents où la 

base utilisateur est réduite ou peu structurée. 

Dans la description qui en est la plus courante, la servitisation est un fait d’entreprises 

choisissant délibérément de pénétrer leur activité “vers” des services à valeur ajoutée ; la 

littérature évoque également l’évolution de la vente d’un produit à celle d’offres intégrées 

produit-service. Dans une start-up, cela pourrait consister dans le fait de : offrir un package 

(produit + support + formation), faire un suivi via des outils numériques, proposer un 

abonnement, un service de maintenance/assistance à distance ou “service-first” (ex. service de 

mise en relation + service digitalisé). 

La servitisation peut ainsi être interprétée comme une stratégie de captation de valeur 

récurrente, particulièrement adaptée aux modèles économiques numériques basés sur 

l’abonnement ou les plateformes, mais elle implique également une complexification des 

ressources et des compétences nécessaires. 

2.3. Dynamiques territoriales et écosystème entrepreneurial : ressources et 

contraintes 

L’activité entrepreneuriale, numérique ou non, est profondément située : elle se présente en 

effet dans un ancrage territorial qui contribue simultanément à offrir les ressources 

(opportunités, réseaux, compétences, dispositifs) et à imposer les contraintes (infrastructures, 

distance, accès au capital, épaisseur institutionnelle). Ainsi, le territoire ne constitue pas un 

simple cadre géographique, mais un ensemble structurant de conditions socio-économiques 

influençant directement les trajectoires entrepreneuriales. On comprend bien pourquoi 

l’approche par les écosystèmes entrepreneuriaux s’élabore tout particulièrement à partir de 

cette idée que la performance entrepreneuriale d’un territoire dépend non pas d’un facteur 

isolé mais d’un système comportant des acteurs et des conditions interdépendants. On en 

connaît bien une définition largement mobilisée pour décrire l’écosystème entrepreneurial 

comme « un réseau d’acteurs et de facteurs interconnectés, gouvernés en vue de la production 

entrepreneuriale ». Dans ce cadre, le territoire pourrait alors être lu comme une configuration 

« combinant » notamment : 

• Infrastructures (connectivité, transport/logistique, équipements, espaces de travail) ; 

• Capital humain (niveau de compétences, disponibilité de talents, capacités 

numériques, formation) ; 

• Réseaux (liens avec clients, fournisseurs, mentors, diaspora, communautés 

professionnelles) ; 

• Institutions et gouvernance (règles, programmes publics, guichets, qualité des 

services d’appui) ; 

• Accès au financement (banques, subventions, business angels, capital-risque, 

microfinance) ; 

• Marchés et demande (taille, solvabilité, accès aux marchés extérieurs) ; 
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• Culture entrepreneuriale (normes, légitimité sociale de l’entrepreneuriat, acceptation 

du risque). 

Ces dimensions interagissent de manière systémique, ce qui signifie que la faiblesse d’un seul 

pilier peut limiter l’ensemble de la dynamique entrepreneuriale d’un territoire. 

Il y a donc bien articulation : les choses ne vont pas de soi, et deux régions disposant de « 

start-ups » peuvent conduire à des trajectoires fort différentes. Cette hétérogénéité territoriale 

remet en cause toute vision homogène du développement entrepreneurial. C'est pourquoi les 

approches territorialistes distinguent souvent, pour opérationnaliser cette lecture des 

territoires, attributs matériels, sociaux et culturels. Ainsi, Spigel (2017) argumente que les 

écosystèmes prennent appui sur des attributs de nature culturelle (valeurs, représentations), 

sociale (réseaux, précepteurs, capital social) et matérielle (institutions, politiques, 

infrastructures, organisations) dont les relations structurent les ressources mobilisables par les 

entrepreneurs. Cette approche met en évidence le caractère relationnel et non uniquement 

structurel des écosystèmes entrepreneuriaux. Dans un champ émergent, cette analyse est 

particulièrement précieuse en tant qu’elle permet d’aller au-delà de l’énoncé de « manques » 

(ex. financement, compétences) au profit d’une interprétation plus détaillée des mécanismes 

territoriaux ; on peut ainsi analyser comment l’entrepreneuriat compense l’absence 

d’infrastructure par des réseaux et si, en contexte éloigné, la distance est bien plutôt prise 

comme moteur de l’orientation vers le numérique, ainsi que l’impact de dispositifs locaux 

(incubateurs, programmes publics, réseaux associatifs, …) agissant comme connecteurs entre 

ressources dispersées. 

Toutefois, la littérature sur les écosystèmes entrepreneuriaux est souvent critiquée pour son 

caractère normatif et parfois idéaliste, dans la mesure où elle tend à valoriser les modèles des 

grands hubs technologiques tout en sous-estimant les réalités des territoires périphériques ou 

en développement. 

Dans le cas des régions marocaines, et notamment des territoires éloignés des grands centres 

économiques, cette lecture permet de mieux comprendre comment les contraintes territoriales 

peuvent à la fois freiner l’émergence des start-ups et, paradoxalement, stimuler des formes 

d’adaptation basées sur le numérique et les réseaux informels. 

2.4. Innovation frugale : « faire mieux avec moins » en contexte de contraintes 

En général, l’innovation frugale est mobilisée pour analyser les innovations orchestrées sous 

de fortes contraintes en ressources (financières, matérielles, organisationnelles, 

institutionnelles), souvent dans des contextes émergents, et se caractérise fondamentalement 

par la visée d’une solution abordable, simple, contribuable à un contexte donné (rude plutôt 

que haut de gamme, essentiel plutôt que sophistiqué). Elle s’inscrit ainsi dans une logique de 

“suffisance fonctionnelle”, où la valeur n’est pas liée à la sophistication technologique mais à 

l’adéquation entre solution et contexte d’usage. À titre de clarification dans la littérature, le 

travail de Weyrauch et Herstatt (2017) est utile en ce qu’il propose trois critères de distinction 

d’une innovation frugale, caractérisée par (1) une réduction substantielle des coûts, (2) une 

attention aux fonctionnalités de base, et (3) un niveau de performance a minima optimal (donc 

« suffisant » pour l’usage visé. Cette définition met en évidence une rupture avec les logiques 

classiques d’innovation centrées sur la performance maximale et la différenciation 

technologique. Dans les marchés comme dans les territoires contraints, l’innovation frugale 

peut être lue comme une logique d’action entrepreneuriale, consistant en ce qu’elle permet de 

transformer les contraintes (accès limité au capital, rares compétences, infrastructures 

manquantes) en mode de conception et déploiement (prototypage sommaire, réutilisation 

d’outils en place, partenariats, offres « good enough »). Cette approche rejoint les travaux sur 

le “bricolage entrepreneurial”, qui soulignent la capacité des entrepreneurs à recombiner des 

ressources disponibles de manière créative afin de créer de la valeur (Baker & Nelson, 2005).  

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455 

Volume 7, Issue 07 (2026), pp. 348-369. 
© Authors: CC BY-NC-ND 

 

356 

www.ijafame.org 

L’innovation frugale peut alors sans doute se lire comme une réponse à des contraintes 

institutionnelles, technologiques, voire de marché, qui peuvent dès lors se faire déclencheuse 

d’innovation. Toutefois, cette vision peut également être discutée, dans la mesure où elle 

risque de naturaliser la contrainte et de transformer une limitation structurelle en avantage 

stratégique, masquant ainsi des inégalités d’accès aux ressources et aux technologies. 

Dans l’approche de l’entrepreneuriat numérique, on ne pense pas seulement à des produits 

physiques mais aussi à des services qui peuvent être digitaux : c’est le cas de l’utilisation 

d’outils gratuits ou peu chers (réseaux sociaux, messageries), d’assemblage de services 

existants (plateforme/solutions cloud), de conception d’un MVP minimaliste, 

d’automatisation simple, ou de distributions par marketplace plutôt que via une infrastructure 

dédiée coûteuse. L’innovation frugale trouve ici un terrain particulièrement favorable dans les 

start-ups numériques, où la faible barrière à l’entrée technologique permet de développer 

rapidement des solutions à moindre coût. Cette grille de lecture montre toute son efficacité 

pour analyser ce que font certaines start-ups localisées sur un territoire émergent : elle éclaire 

sur leur capacité à innover malgré des ressources très limitées mais aussi sur le type 

d’innovation conçu, orienté vers la simplicité, la robustesse et l’adaptation au local plutôt que 

vers la sophistication. Elle permet également de comprendre comment les contraintes 

territoriales et économiques influencent directement les choix technologiques et 

organisationnels des entrepreneurs. Ainsi, l’innovation frugale ne doit pas être réduite à une 

innovation “pauvre”, mais comprise comme une forme alternative d’innovation située, où la 

contrainte devient un paramètre structurant du processus de création de valeur. 

Figure N°1 : cadre conceptuel de synthèse 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : élaboré par les auteurs inspirés de la revue de la littérature  

3. Méthodologie 

Cette section présente le design de la recherche, le terrain d'étude, les modalités de collecte et 

d'analyse des données. L'objectif est d'assurer la transparence et la rigueur de la démarche 

qualitative adoptée, éléments essentiels pour garantir la crédibilité et la fiabilité des résultats. 

3.1. Design de recherche 

La recherche proposée est conçue selon une approche qualitative exploratoire ayant pour 

finalité de mieux cerner les phénomènes considérés ici, le rapport de l’entrepreneuriat 

numérique à l’innovation des start-ups à partir des points de vue et expériences des acteurs 

(Creswell & Poth, 2018). L’approche qualitative se justifie d’autant plus que c’est 

généralement quand il s’agit de mieux appréhender des processus complexes, de donner sens 

aux logiques d’action des acteurs concernées pour savoir comment ils construisent le sens de 

leurs pratiques à l’échelle du territoire d’où ils se mobilisent (Yin, 2018). Le design envisagé 

s’apparente à une étude de cas territorial (Stake, 1995) qui constitue l’écosystème 

d’entreprises (et d’entrepreneurs) du territoire de la région Dakhla-Oued Eddahab. Cette 

région représente un territoire d’opportunités tant il est émergent, un territoire où des 
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dynamiques entrepreneuriales montre une construction en cours, dans un écosystème encore 

en structuration (Sénac, 2012), mais aussi où se superposent des contraintes de nature 

spécifique (éloignement géographique, infrastructures en construction, ressources rares) 

contribuant à donner une visibilité forte au numérique, à même de jouer un rôle de levier « 

placeless », tout à la fois d’innovation et d’accès à des débouchés commerciaux. L’étude de 

cas territorial permet non seulement d’étudier les logiques d’actions mises en œuvre par les 

acteurs, mais aussi d’interroger la question de l’interface entre action et territoire, de la 

mobilisation des ressources, ainsi que les contraintes et les stratégies développées dans un 

contexte singulier, et au détour d’une recherche qualifiée de « riche » (Eisenhardt & 

Graebner, 2007), tout autant que de contextualisée. 

3.2. Terrain et échantillonnage 

L'échantillon de cette investigation se compose de deux catégories d’intervenants : (1) les 

entrepreneurs et les créateurs de start-ups présents sur la région Dakhla-Oued Eddahab, et (2) 

les opérateurs clés de l’écosystème entrepreneurial (responsables d’incubateurs, structures 

d’accompagnement, pouvoirs publics, acteurs du financement, associations professionnelles). 

Ce doublement des points de vue ouvre sur un double croisement de la voix des entrepreneurs 

(pratiques, innovations, difficultés rencontrées) et celle des acteurs de soutien (dispositifs, 

contraintes systémiques, besoins soulevés). La démarche de l’échantillonnage retenue est 

raisonnée Patton (2015), c’est-à-dire que les personnes participantes ont été sélectionnées à 

partir de critères permettant de maximiser la richesse et la pluralité des données collectées. 

Les critères de sélection sont les suivants : 

 Diversité sectorielle : start-ups opérant dans différents secteurs (commerce en ligne, 

services numériques, agroalimentaire, tourisme, logistique, etc.) afin de capter 

différentes configurations d'usage du numérique. 

 Niveau de maturité : start-ups en phase de création, en phase de développement, et en 

phase de consolidation, permettant d'observer des trajectoires entrepreneuriales 

variées. 

 Type d'usage numérique : présence significative du digital dans l'activité (présence 

en ligne, vente digitale, service digitalisé, marketing digital, etc.). 

En tout, sont dénombrés 10 entretiens réalisés, dont 3 avec des fondateurs/entrepreneurs et 7 

avec des acteurs de l’écosystème, soit un responsable d’incubateur, un acteur du financement, 

un représentant d’un programme d’accompagnement. La durée d’un entretien s’établit en 

moyenne autour de 30 minutes. La collecte des entretiens a été arrêtée suivant le principe de 

saturation théorique (Glaser & Strauss, 1967), circonstance jugée suffisante lorsque de 

nouveaux entretiens n’apportent plus d’éléments véritablement nouveaux sur les thèmes 

identifiés. Dans ce cas d’espèce, la saturation empirique a été atteinte dès le 8ème entretien, 

les entretiens suivants permettant d’authentifier les patterns réunis sans faire émerger de 

nouvelles catégories significatives. Si ce nombre d’entretiens peut sembler limité, il est adapté 

en raison des préconisations méthodologiques des études qualitatives exploratoires lorsque le 

terrain est pleinement homogène et que la saturation est bien atteinte (Guest et al., 2006). 

Le choix de se limiter à dix entretiens est dicté par la nature spécifique et émergente de la 

région de Dakhla-Oued Eddahab, où l’écosystème entrepreneurial est encore en phase de 

structuration. Dans un contexte territorial aussi ciblé, interroger dix acteurs clés s'avère 

souvent plus représentatif et pertinent pour saisir les dynamiques locales réelles que de mener 

une cinquantaine d'entretiens dans une métropole mature comme Casablanca. En effet, le 

"pool" de start-ups numériques et d'acteurs de soutien y est concentré, rendant cet échantillon 

particulièrement fidèle à la réalité du terrain étudié. Cette approche repose sur un doublement 

des points de vue, croisant la voix des entrepreneurs (orientée vers les pratiques et les 

innovations) avec celle des acteurs de soutien (incubateurs, financeurs), qui apportent un 
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regard sur les contraintes systémiques. Ce croisement renforce la crédibilité et la robustesse 

des résultats en évitant une vision purement unilatérale et en garantissant une compréhension 

holistique des mécanismes d'innovation du territoire. 

3.3. Collecte, Analyse et traitement des données 

La collecte des données a été réalisée à travers des entretiens semi-directifs. Cette méthode 

offre la possibilité d’explorer en profondeur les expériences, les perceptions et les pratiques 

des participants tout en conservant une certaine flexibilité dans le déroulement des échanges. 

Le guide d’entretien a été élaboré à partir de la littérature sur l’entrepreneuriat numérique, 

l’innovation et les écosystèmes entrepreneuriaux. Il s’articule autour de cinq axes principaux. 

Tableau N°1 : Structure du guide d’entretien 

Axes Objectifs Questions exploratoires 

Introduction 
Présenter le cadre de 

l’entretien 

• Présentation de la recherche, garantie de confidentialité, 

demande d’autorisation d’enregistrement et rappel des 

objectifs de l’étude. 

Informations 

générales 

Comprendre le profil du 

participant et de 

l’entreprise 

• Pouvez-vous présenter votre parcours professionnel et 

entrepreneurial ?  

• Pouvez-vous décrire votre entreprise (activité, date de 

création, marché cible) ? 

•  Quel est votre rôle dans le développement de l’entreprise 

? 

Axe 1 : 

Entrepreneuriat 

numérique et 

usages du digital 

Comprendre la place du 

numérique dans le 

développement de 

l’entreprise 

• Quelle place occupe le numérique dans votre activité 
aujourd’hui ?  

• Quels outils, plateformes ou technologies utilisez-vous 

dans la gestion et le développement de votre entreprise ?  

• Comment ces outils ont-ils modifié votre manière de 

travailler ou d’interagir avec vos clients et partenaires ?   

• Quelles sont les principales motivations qui vous ont 

conduit à adopter ces solutions numériques ? 

Axe 2 : Innovation 

et création de 

valeur 

Identifier les formes 

d’innovation développées 
grâce au numérique 

• Le numérique a-t-il favorisé l’émergence de nouvelles 

idées, produits ou services au sein de votre entreprise ?  

• Pouvez-vous décrire une innovation importante réalisée 

récemment ?  

• Comment les technologies numériques interviennent-elles 

dans vos processus d’innovation ?  

• En quoi ces innovations ont-elles contribué à créer de la 

valeur pour vos clients ou votre entreprise ? 

Axe 3 : 

Opportunités 

offertes par le 

numérique 

Analyser les bénéfices du 

numérique pour la 

croissance de l’entreprise 

• Quelles opportunités le numérique vous a-t-il permis de 

saisir ? 

•  A-t-il facilité l’accès à de nouveaux marchés ou à une 

clientèle plus large ?  

• Comment le numérique influence-t-il votre visibilité, 

votre compétitivité ou votre performance ?  

• Quels avantages considérez-vous comme les plus 

importants pour votre entreprise ? 

Axe 4 : Contraintes 

territoriales et défis 

rencontrés 

Identifier les obstacles 

rencontrés dans le 

développement de 

l’entreprise 

• Quels sont les principaux défis auxquels vous faites face 
dans votre activité ?  

• Le contexte territorial de Dakhla-Oued Eddahab 

influence-t-il votre développement entrepreneurial ? 

Comment ?  

• Avez-vous rencontré des difficultés liées au financement, 

aux compétences numériques ou aux infrastructures ?  

• Quels sont les obstacles qui limitent aujourd’hui votre 

capacité d’innovation ou de croissance ? 
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Stratégies 

d’adaptation et 

perspectives 

d’avenir 

Comprendre les 

mécanismes d’adaptation 

développés par les 

entrepreneurs 

• Comment avez-vous réagi face aux contraintes 

rencontrées ?  

• Quelles solutions ou stratégies avez-vous mises en place 

pour poursuivre votre développement ?  

• Avez-vous développé des pratiques d’innovation frugale 

ou des solutions alternatives adaptées à votre contexte ?  

• Comment envisagez-vous l’avenir de votre entreprise et le 

rôle du numérique dans son évolution ? 

Clôture 

Recueillir des 

informations 

complémentaires 

• Souhaitez-vous ajouter un élément que nous n’avons pas 
abordé et qui vous semble important pour comprendre 

l’entrepreneuriat numérique dans la région ? 

Source : élaboré par les auteurs 

L’ensemble des entretiens a été réalisé avec l’accord préalable des participants, puis enregistré 

et retranscrit intégralement afin de garantir une analyse rigoureuse du corpus. Le traitement 

des données a été effectué à l’aide du logiciel NVivo 12 en mobilisant une analyse thématique 

inspirée des travaux de Braun et Clarke (2006). L’analyse a suivi plusieurs étapes successives 

: la transcription des entretiens, la familiarisation avec le corpus à travers des lectures 

répétées, le codage des unités de sens, le regroupement des codes en catégories thématiques, 

la révision et la validation des thèmes identifiés, puis leur interprétation au regard des 

objectifs de la recherche. Ce travail a conduit à l’élaboration de 4 nœuds principaux, 

déclinés en 23 sous-nœuds thématiques et regroupant entre 90 et 120 références codées. Les 

catégories d’analyse ont émergé de manière inductive à partir des discours des participants 

avant d’être consolidées au cours de plusieurs cycles de codage et de comparaison. 

Par ailleurs, des requêtes matricielles ainsi que des analyses de fréquences lexicales ont été 

réalisées sous NVivo 12 afin d’appuyer l’interprétation des résultats. Ces analyses n’ont pas 

constitué une méthode autonome de traitement des données, mais un outil complémentaire 

permettant de mettre en évidence les concepts récurrents et de renforcer la cohérence des 

thèmes identifiés. Afin d’assurer la crédibilité et la robustesse des résultats, plusieurs 

procédures de validation ont été mises en œuvre, notamment la triangulation des profils 

interrogés, la comparaison systématique des discours recueillis, le retour régulier aux 

verbatims originaux ainsi que la traçabilité des décisions prises tout au long du processus 

analytique. Enfin, les principes éthiques de la recherche ont été respectés à chaque étape de 

l’étude. Les participants ont été informés des objectifs de la recherche et ont donné leur 

consentement éclairé avant les entretiens. L’anonymat et la confidentialité des informations 

collectées ont été garantis, et les données ont été utilisées exclusivement à des fins 

scientifiques. 

4. Résultats 

L’analyse thématique des enquêtes menées avec les entrepreneurs numériques et d’autres 

parties prenantes au sein de l’écosystème entrepreneurial de Dakhla-Oued Eddahab a conduit 

à mettre au jour quatre thèmes fondamentaux structurant les dynamiques d’innovation avérées 

dans les start-ups analysées : (1) à la fois les usages numériques en vue de l’accès au marché, 

(2) l’innovation de l’offre et amélioration des services, (3) les contraintes territoriales et les 

enjeux de développement ,enfin (4) les stratégies adaptatives et de frugalité d’innovation 

mises en œuvre. Chacun des thèmes est appréhendé à partir des résultats principaux de 

l’analyse thématique illustrés par des verbatims emblématiques des discours recueillis, 

permettant de mieux saisir les logiques d’action des acteurs et les mécanismes par lesquels le 

numérique (et les usages qui en sont fait) concourent à la valeur créée et au développement 

des entreprises dans le contexte territorial considéré. 
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4.1. Profil des participants à l’étude 

Le tableau N°2 illustre les caractéristiques principales des participants interrogés durant cette 

recherche. L’effectif de l’échantillon est constitué de dix acteurs, dont trois entrepreneurs 

numériques (30%) et sept acteurs de l’écosystème entrepreneurial (70%), permettant 

d’articuler les points de vue des porteurs de projets à ceux des acteurs d’accompagnement et 

de financement. Les activités exercées se répartissent dans plusieurs secteurs du numérique, e-

commerce, services digitaux, Agritech, tourisme numérique et Fintech, garantissant de la 

diversité dans les expériences entrepreneuriales. Par ailleurs, la moitié des structures étudiées 

ont entre 2 et 4 ans d’existence, et 50% ont moins de 5 salariés, traduisant la prédominance de 

jeunes start-ups de petite taille. Cette diversité des profils contribue à enrichir l’analyse des 

dynamiques d’innovation et des pratiques entrepreneuriales numériques dans la région de 

Dakhla-Oued Eddahab. Ce choix d’échantillonnage raisonné privilégie la profondeur 

d'analyse à la quantité statistique. Il s’appuie sur des répondants dotés d'un niveau 

d'instruction élevé, puisque 90 % d’entre eux possèdent au moins une Licence ou un Master et 

occupent des postes stratégiques au sein de la région. La richesse des données obtenues lors 

de ces échanges qualitatifs permet de compenser la taille réduite du groupe par une expertise 

fine et une analyse en profondeur, assurant ainsi la saturation théorique. 

Tableau N°2 : Caractéristiques des participants à l’étude (n = 10) 

Variable Catégorie Fréquence (n) Pourcentage (%) 

Type de participant 
Entrepreneurs numériques 3 30% 

Acteurs de l’écosystème entrepreneurial 7 70% 

Genre 
Féminin 4 40% 

Masculin 6 60% 

Niveau d’études 

Doctorat 1 10% 

Master 5 50% 

Licence 3 30% 

Bac +2 1 10% 

Secteur d’activité 

E-commerce 2 20% 

Services digitaux 2 20% 

Agritech 1 10% 

Tourisme numérique 1 10% 

Fintech 1 10% 

Accompagnement / Financement 3 30% 

Ancienneté de la 

structure 

Moins de 2 ans 2 20% 

Entre 2 et 4 ans 5 50% 

Plus de 4 ans 3 30% 

Taille de la structure 

1 à 5 employés 5 50% 

6 à 10 employés 3 30% 

Plus de 10 employés 2 20% 

Source : Élaboration de l’auteur à partir des données d’enquête. 

4.2. Analyse par thème  

4.2.1. Thème 1 : Usages numériques pour l’accès au marché 

• Analyse lexicale du thème 

L’analyse des fréquences lexicales correspondant au thème « Usages numériques pour l’accès 

au marché » montre que le client était au centre des stratégies entrepreneuriales des start-ups 

étudiées au sein des collectifs. En effet, le mot « client(s) » (118 occurrences ; 2,35 %) est le 

terme le plus mobilisé par les participants, traduisant que les entrepreneurs sont tournés vers 

le marché et préoccupés par l’acquisition, la satisfaction et la fidélisation de la clientèle. De 

plus, cette préoccupation s’inscrit dans un usage des « réseaux sociaux » (105 occurrences ; 
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2,09 %), qui sont les principaux canaux numériques mobilisés pour promouvoir ses produits 

et services, communiquer avec les consommateurs ou encore accroitre la visibilité des 

entreprises. La récurrence significative des termes « marché(s) » (98 occurrences ; 1,95%), « 

plateforme(s) » (84 occurrences ; 1,67 %) et « digital/numérique » (81 occurrences ; 1,61 %) 

démontre que les outils numériques sont essentiels pour accéder aux opportunités 

commerciales et pour élargir le champ d’activité des start-ups. Les entrepreneurs interviewés 

considèrent ces technologies comme des dispositifs qui leur permettent d’outrepasser le 

handicap lié à l’éloignement géographique du territoire afin d’atteindre des clientèles plus 

larges au niveau national voire international. Par ailleurs la récurrence notable des termes « 

visibilité » (76 occurrences ; 1,51%), « vente(s) » (73 occurrences ; 1,45%), « communication 

» (67 occurrences ; 1,33 %) et « marketing » (62 occurrences ; 1,23 %) est révélatrice de 

l’intérêt attaché à la promotion et à la commerciale numériques. Les occurrences de 

références à des plateformes telles que « Facebook » (57 occurrences ; 1,13%) et « Instagram 

» (54 occurrences ; 1,07%) en nombre élevé montrent que sont les réseaux sociaux qui sont 

les principaux outils de prospection et développement commercial mobilisés par les jeunes 

entreprises. 

Pour conclure, l’observation des termes « prospection », « e-commerce », « audience », « 

expansion », « opportunités » et « croissance » signale que le numérique est perçu fortement 

comme un vecteur de développement et de création de nouvelles opportunités de marché. Au 

total, dans ce registre, les usages numériques ne se limitent pas à des fonctions de 

communication, mais il s’agit d’un véritable levier stratégique permettant aux start-ups 

d’accroître leur visibilité, d’élargir leur clientèle et, plus largement, toujours assurer leur 

croissance, d’accéder à de nouveaux marchés dans un contexte territorial marqué par des 

contraintes géographiques et structurelles. 

• Analyse thématique du thème 

L’analyse des entretiens révèle que les outils numériques constituent, pour les start-ups de la 

région de Dakhla-Oued Eddahab, un levier central d’accès au marché. Les interviewés 

soulignent le rôle stratégique des réseaux sociaux et des plateformes numériques au sein du 

marketing digital des start-up pour acquérir de nouveaux clients et développer leur visibilité 

commerciale. Les réseaux sociaux semblent être les canaux les plus mobilisés, en raison de 

leur coût peu élevé et de leur capacité à toucher rapidement une audience élargie. Un 

entrepreneur du secteur du e-commerce témoigne, à ce propos, du coût peu élevé des 

campagnes de publicités digitales, sur ces réseaux, permettant de développer son activité : « 

Facebook et Instagram sont devenus nos principales vitrines commerciales ; la majorité de 

nos nouveaux clients nous découvrent à travers ces plateformes » (Interviewé 1). 

Les résultats montrent également que la digitalisation des activités commerciales permet aux 

entrepreneurs de dépasser la limite des contraintes imposées par leur éloignement 

géographique du territoire. En recourant aux plateformes numériques et au commerce 

électronique, plusieurs start-ups parviennent à accéder à des marchés nationaux et 

internationaux, réduisant ainsi les effets de l’isolement territorial. À ce sujet, un participant 

souligne que « sans les outils numériques, il aurait été très difficile de commercialiser nos 

services en dehors de Dakhla ; aujourd'hui nous travaillons avec des clients dans plusieurs 

villes du Maroc » (Interviewé 5). 

En outre, les outils numériques favorisent une relation client à la fois interactive et réactive. 

Les entrepreneurs évoquent l’utilisation de solutions comme WhatsApp Business, de 

Facebook et d’Instagram pour maintenir un contact permanent avec la clientèle, améliorer le 

service rendu, renforcer la fidélisation. Cependant, l’analyse révèle aussi certaines limites, la 

forte concurrence numérique, le manque de compétences spécifiques dans le domaine du 

marketing digital et les contraintes budgétaires restreignant parfois la possibilité pour les 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455 

Volume 7, Issue 07 (2026), pp. 348-369. 
© Authors: CC BY-NC-ND 

 

362 

www.ijafame.org 

jeunes entreprises d’exploiter pleinement le potentiel des outils numériques. Comme l'indique 

un entrepreneur interrogé : « Être présent sur les réseaux sociaux ne suffit plus ; il faut 

investir continuellement dans le contenu et la publicité pour rester visible » (Interviewé 7). 

Ces résultats témoignent d’un accès au marché par le numérique qui repose non seulement sur 

l’appropriation des technologies mais aussi sur la capacité des entrepreneurs à acquérir des 

compétences stratégiques et à mettre en œuvre efficacement les ressources disponibles dans 

leur écosystème entrepreneurial. 

Ces résultats rejoignent les travaux de Nambisan (2017), selon lesquels les technologies 

numériques constituent des infrastructures entrepreneuriales permettant aux entreprises de 

créer et d'exploiter de nouvelles opportunités économiques. Les réseaux sociaux et 

plateformes numériques apparaissent ici comme des mécanismes de réduction des contraintes 

spatiales, permettant aux start-ups de Dakhla-Oued Eddahab de dépasser les limites de leur 

marché local. Les résultats confirment également l'approche de Sussan et Acs (2017), qui 

considèrent l'écosystème numérique comme un espace facilitant la création de valeur et 

l'accès à de nouveaux marchés. 

4.2.2. Thème 2 : Innovation de l’offre et amélioration du service 

• Analyse lexicale du thème 

La plupart des mots fréquemment utilisés dans le discours des entrepreneurs sont « service(s) 

», « client(s) » et « innovation », ce qui témoigne de la place centrale qu’occupe 

l’enrichissement de l’offre (de service, de produit…) au cœur des préoccupations des 

entrepreneurs. L’importance du thème « qualité » aux côtés des notions de « besoin », « 

expérience » et « satisfaction » expose une volonté marquée de se tourner vers la création de 

valeur pour le client. Les mots « personnalisation », « rapidité » et « adaptation », dans ce 

cadre, sous-entendent le souhait d’offrir des solutions de services flexibles et ajustables aux 

attentes du client. Quant aux termes « données », « plateformes » et « applications », ils 

montrent en quoi les outils numériques constituent des ressources cruciales à l’élaboration de 

nouveaux services ou à l’amélioration des prestations existantes. 

• Analyse thématique du thème 

Les analyses menées à l’issue des entretiens ont tout d’abord révélé que l’innovation de 

l’offre représentait l’une des principales conséquences de l’adoption des technologies 

numériques au sein des start-ups. Pour les participants, l’usage des outils numériques permet 

de développer de nouveaux services, de diversifier l’offre ou d’améliorer la réponse aux 

besoins évolutifs du marché. Comme le souligne un entrepreneur : « Le numérique nous 

permet de tester rapidement de nouvelles idées et d'adapter nos services en fonction des 

retours des clients » (Interviewé 3). 

En effet, la digitalisation de la relation client permet une qualité de la relation entreprises-

clients nettement rehaussée. L’essor des outils numériques favorise des échanges plus directs, 

un meilleur suivi de la demande, une plus grande réactivité à la résolution du problème posé. 

Un participant explique ainsi que « les clients attendent aujourd'hui des réponses rapides ; 

les plateformes numériques nous permettent d'être disponibles en permanence » 

(Interviewé 6). Bien des entrepreneurs soulignent aussi, ils mettent en relief le souci de la 

personnalisation du service. Au moyen des données clients et des outils d’analyse les besoins 

spécifiques des consommateurs peuvent être mieux appréhendés, pour des solutions mieux 

adaptées. Cette personnalisation des offres favorise la satisfaction et fidélisation de la 

clientèle, et constitue un avantage concurrentiel déterminant et puissant. Mais l’innovation de 

l’offre doit faire face à bien des obstacles, notamment la faiblesse en termes de compétences 

techniques, l’inefficience de ressources financières limitées et l’incapacité d’adopter les 

http://www.ijafame.org/


Limam BOUSSIF. Entrepreneuriat numérique et innovation des start-ups : une analyse qualitative des dynamiques 

territoriales dans la région Dakhla-Oued Eddahab 

363 

www.ijafame.org 

technologies les plus avancées. Malgré ces contraintes, les résultats indiquent que, d’une 

manière continue, les entrepreneurs sont en recherche de solutions en vue d’une amélioration 

de l’expérience client, et simultanément à la compétitivité sur le marché. Les résultats 

montrent que, d’une part, le numérique est un puissant vecteur d’innovation de l’offre (ou 

renforcement de service), et que, d’autre part, l’outil digital est au cœur de la digitalisation de 

la relation client, de la personnalisation des prestations à la création de nouveau service 

apportant des valeurs ajoutées. Loin des pratiques encore relativement contraintes telles que 

celles de la grande distribution, l’existence, par les start-ups, des solutions présentes et à 

venir, permettra de mieux répondre aux besoins attendus en priorité sur le marché, et de 

manière concomitante d’en accroître les attentes client et de créer un potentiel de valeur 

ajoutée. Mais la pérennité de l’innovation dépendra fort largement des compétences 

mobilisables, des ressources financières et des capacités d’apprentissage des entrepreneurs. 

Les résultats observés corroborent les travaux de Vial (2019) et Verina et Titko (2019), qui 

montrent que la transformation numérique favorise l'innovation organisationnelle et 

l'amélioration continue des services. L'utilisation des outils numériques permet aux 

entrepreneurs de recueillir rapidement les retours des clients, d'expérimenter de nouvelles 

solutions et d'adapter leurs offres aux évolutions du marché. L'innovation apparaît ainsi 

comme un processus dynamique fondé sur l'apprentissage continu et l'exploitation des 

données numériques. 

4.2.3. Thème 3 : Innovation du modèle d’affaires 

•  Analyse lexicale du thème 

L’examen des fréquences lexicales révèle l’importance des termes « modèle », « activités », « 

plateformes » et « partenaires » dans la parole des acteurs. Cette concentration indique que les 

entrepreneurs ne se cantonnent pas à l’innovation technologique, mais qu’ils révisent en 

parallèle les mécanismes de création de valeur et d’engendrement de revenus. La forte 

occurrence des mots « revenus », « abonnement », « intermédiation » et « diversification » 

signale la formalisation de nouvelles stratégies économiques qui assurent la pérennité et 

l’expansion des start-ups. Au même titre, les termes « collaboration », « réseau » et « 

partenaires » définissent au contraire la place prépondérante des relations inter- et intra 

entrepreneuriales dans les écosystèmes qui mettent en œuvre les modèles d’affaires 

numériques. L’ensemble de cette analyse lexicale montre que dans le numérique s’ouvrent des 

modèles économiques à la fois plus flexibles, plus collaboratifs et plus attentifs à 

l’exploitation des opportunités offertes par le digital. 

• Analyse thématique du thème 

Il ressort des résultats que les entreprises nouvellement créées consacrées au développement 

économique se sont adaptées au moyen des opportunités que leurs concepteurs ont tirées des 

technologies numériques, qui ont permis à de nombreux pôles de transformation du milieu 

économique d’émerger. Si plusieurs entrepreneurs citent l’adoption de nouveaux modèles 

économiques reposant sur l’abonnement, ce qui vaut pour les services à la demande ou les 

plateformes d’intermédiation, s’est ainsi imposé dans des secteurs d’activité de grande taille, 

ces modèles incitent à penser l’environnement d’innovation dans le cadre de la politique 

publique. Comme l’explique un participant : « Le modèle d’abonnement nous permet de 

sécuriser une partie de nos revenus tout en fidélisant nos clients » (Interviewé 4). 

L’analyse met également en évidence la centralité des plateformes numériques pour créer de 

la valeur. En mettant en relation les différents agents économiques et en proposant la 

possibilité à certains d’entre eux d’élargir l’horizon du marché considéré sans de forts 

investissements matériels. Un entrepreneur souligne à ce propos : « Notre plateforme agit 
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comme un intermédiaire entre les fournisseurs et les clients, ce qui nous permet de créer de 

la valeur pour les deux parties » (Interviewé 9). 

Parallèlement, les partenariats semblent constituer une des composantes essentielles de 

l’innovation du modèle d’affaires. Les coopérations avec les grands donneurs d’ordre privés, 

publiques ou incubateurs, permettant d’accéder à des ressources financières, techniques et 

relationnelles, difficilement mobilisables seules par les entreprises en démarrage, booste ainsi 

leurs capacités d’innovation et la rentabilité de leurs opérations. Enfin, de nombreux 

entrepreneurs citent la diversité des activités à la fois comme condition et cause de succès. 

Face à l’incertitude qui pèse sur les marchés, les entreprises jeunes se dotent souvent de 

plusieurs sources de revenus ou d’activités complémentaires pour se prémunir des risques. 

Néanmoins, les résultats révèlent également des difficultés en matière de monétisation des 

services numériques, de rentabilité des nouveaux modèles et de dépendance aux plateformes 

numériques dominantes. En conclusion, les résultats montrent que le numérique entraîne une 

profonde transformation des modèles d’affaires des start-ups en suscitant l’adoption de 

nouveaux mécanismes de création et de captation de valeur. Les modèles d’abonnement, les 

plateformes numériques, l’intermédiation digitale, les partenariats stratégiques et la 

diversification constituent, avec d’autres, les principaux leviers mobilisés par les 

entrepreneurs pour assurer leur développement et leur pérennité. Mais la réussite de ceux-ci 

est étroitement corrélée à leur capacité à générer des revenus durables, à développer des 

collaborations efficaces et à s’adapter au marché. Ces résultats s'inscrivent dans la perspective 

développée par Nambisan (2017), selon laquelle les technologies numériques contribuent à 

transformer les mécanismes traditionnels de création et de captation de valeur. L'émergence 

de modèles basés sur les plateformes numériques, l'intermédiation digitale ou les 

abonnements illustre la capacité des entrepreneurs à reconfigurer leurs modèles d'affaires 

grâce au numérique. Cette observation confirme également les travaux de Autio et Thomas 

(2020), qui soulignent le rôle du numérique dans la recomposition des chaînes de valeur et 

l'émergence de nouvelles logiques économiques. 

4.2.4. Thème 4 : Contraintes territoriales et stratégies d’adaptation frugale 

• Analyse lexicale du thème 

L’analyse des fréquences lexicales fait ressortir des occurrences particulièrement marquantes 

des termes “ressources”, “financement”, “contraintes” et “compétences”, ce qui semble 

témoigner de l’importance des enjeux auxquels les start-ups du territoire font face. La 

fréquence des références aux “infrastructures”, à la “logistique” et à la “distance” confirme les 

contraintes territoriales relatives à la distance géographique et à l’accès des start-ups à des 

ressources stratégiques. En revanche, la forte présence lexicale des termes “adaptation”, 

“solutions”, “innovation”, “mutualisation”, “externalisation” et “bricolage” témoigne du fait 

que les entrepreneurs développent des mécanismes créatifs de réponse à ces obstacles. Ces 

résultats indiquent que les contraintes territoriales peuvent être à la fois des freins et des 

moteurs d’innovation pour l’écosystème entrepreneurial observé. 

• Analyse thématique du thème 

L’analyse des entretiens révèle que les entrepreneurs du numérique de la région Dakhla-Oued 

Eddahab évoluent dans un contexte soumis à de multiples contraintes structurelles. Le 

manque de financements est largement identifié par les enquêtés comme le premier obstacle à 

surmonter, suivi par l’accès à des savoirs spécialisés et à des ressources technologiques. Sont 

également mentionnées les contraintes de distance de la région aux principaux centres 

économiques du pays. Comme l’explique un entrepreneur : « L'un des plus grands défis est 
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de convaincre des investisseurs ou des partenaires de travailler avec une start-up basée à 

Dakhla » (Interviewé 4). 

Il est dans ce cadre que s’énoncent diverses modalités d’innovation frugale. Ainsi plusieurs 

enquêtés disent privilégier des solutions peu chères du numérique, mobiliser ou créer des 

logiciels gratuits ou des versions simplifiées de leurs produits avant de s’engager sur des 

investissements lourds. Un entrepreneur affirme ainsi : « Nous avons lancé une première 

version très simple de notre plateforme afin de tester le marché avant d'investir davantage » 

(Interviewé 10). Enfin, l’importante place du bricolage entrepreneurial et de la mise en 

commun des ressources à disposition en est un autre résultat saillant. Les start-ups s’appuient 

souvent sur leurs réseaux professionnels, leurs partenaires et sur les dispositifs 

d’accompagnement pour compenser un manque de ressources en interne. Comme le souligne 

un participant : « Nous avons appris à faire beaucoup avec peu de moyens ; cette contrainte 

est devenue une source de créativité » (Interviewé 8). Les stratégies observées relèvent 

clairement des principes de l'innovation frugale définis par Weyrauch et Herstatt (2017), 

fondée sur la réduction des coûts, la concentration sur les fonctionnalités essentielles et 

l'optimisation des ressources disponibles. Les entrepreneurs privilégient des solutions 

numériques simples, évolutives et peu coûteuses afin de tester rapidement leurs idées avant 

d'engager des investissements plus importants. Par ailleurs, les pratiques de mutualisation des 

ressources, de collaboration et d'utilisation créative des moyens disponibles renvoient 

directement au concept de bricolage entrepreneurial développé par Baker et Nelson (2005). 

Dans cette perspective, les contraintes territoriales ne constituent pas uniquement des freins au 

développement, mais deviennent également des facteurs stimulant la créativité et l'innovation. 

Ces résultats enrichissent ainsi la littérature sur l'innovation frugale en montrant comment ces 

mécanismes se manifestent dans un territoire émergent du Sud marocain. 

Tableau N°3 : Synthèse des résultats de l’analyse thématique 

Thèmes principaux Sous-thèmes identifiés Principaux résultats 

Usages numériques 

pour l’accès au 

marché 

• Réseaux sociaux et marketing 

digital 

• E-commerce et accès aux marchés 

extérieurs 

• Relation client digitale 

Le numérique facilite la visibilité des start-

ups, l'acquisition de clients et l'accès à des 

marchés nationaux et internationaux malgré 

l'éloignement géographique. 

Innovation de 

l’offre et 

amélioration du 

service 

• Développement de nouveaux 

services 

• Personnalisation de l’offre 

• Amélioration de l’expérience client 

Les outils numériques favorisent 

l’innovation continue, la personnalisation 

des prestations et une meilleure réactivité 

vis-à-vis des clients. 

Innovation du 

modèle d’affaires 

• Modèles d’abonnement 

• Plateformes numériques 

• Partenariats stratégiques 

• Diversification des revenus 

Le numérique transforme les mécanismes de 

création de valeur à travers l’intermédiation 

digitale, les abonnements et les 

collaborations stratégiques. 

Contraintes 

territoriales et 

stratégies 

d’adaptation 

frugale 

• Difficultés de financement 

• Manque de compétences 

spécialisées 

• Éloignement géographique 

• Bricolage entrepreneurial 

• Mutualisation des ressources 

Les contraintes territoriales stimulent le 

développement de stratégies d’innovation 

frugale fondées sur l’optimisation des 

ressources disponibles. 

Source : élaboré par les auteurs 

Ce tableau met en évidence que les dynamiques d’innovation observées reposent sur 

l’interaction entre les usages numériques, la transformation des modèles d’affaires et les 

capacités d’adaptation développées par les entrepreneurs face aux contraintes territoriales. Les 

résultats soulignent ainsi le caractère systémique de l’entrepreneuriat numérique dans un 

contexte territorial émergent. 
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5. Discussion 

Les résultats de cette recherche confirment le rôle central du numérique dans le 

développement de l’innovation au sein des start-ups de la région de Dakhla-Oued Eddahab. 

En cohérence avec les travaux de Nambisan (2017) et de Sussan et Acs (2017), les 

technologies numériques apparaissent comme des leviers favorisant l’accès aux marchés, la 

création de valeur et le développement d’opportunités entrepreneuriales. Les entrepreneurs 

interrogés mobilisent principalement les réseaux sociaux, les plateformes numériques et les 

outils digitaux pour élargir leur clientèle et dépasser les contraintes liées à l’éloignement 

géographique. Ces résultats suggèrent que le numérique agit comme un mécanisme de 

réduction des contraintes spatiales permettant aux start-ups de s’intégrer dans des réseaux 

économiques plus étendus. Les résultats rejoignent également les conclusions de Vial (2019) 

et de Verina et Titko (2019), selon lesquelles la transformation numérique favorise 

l’innovation organisationnelle et stratégique. L’étude montre que les technologies numériques 

contribuent non seulement à améliorer la communication des entreprises, mais également à 

adapter les offres, personnaliser les services et développer de nouveaux modèles d’affaires. 

Cette dynamique s’explique notamment par la flexibilité des outils numériques, qui facilitent 

l’expérimentation et permettent aux entrepreneurs de répondre rapidement aux évolutions du 

marché. 

Par ailleurs, cette recherche apporte un éclairage complémentaire aux travaux de Spigel 

(2017) sur les écosystèmes entrepreneuriaux. Alors que la littérature s’intéresse 

principalement aux écosystèmes fortement dotés en ressources, les résultats montrent que, 

dans un territoire émergent comme Dakhla-Oued Eddahab, les dynamiques entrepreneuriales 

reposent davantage sur des logiques d’adaptation, de collaboration et de mobilisation sélective 

des ressources disponibles. Cette observation met en évidence la capacité des start-ups à 

développer des initiatives innovantes malgré des ressources limitées. 

Toutefois, les résultats nuancent les approches qui considèrent le numérique comme un 

facteur suffisant de développement entrepreneurial. Conformément aux travaux de Stam 

(2015) et d’Autio et Levie (2017), les bénéfices du numérique demeurent fortement 

conditionnés par l’accès aux compétences, au financement, aux infrastructures et aux 

dispositifs d’accompagnement. Le numérique apparaît ainsi comme un facilitateur de 

développement plutôt que comme une solution autonome capable de compenser l’ensemble 

des contraintes structurelles. L’un des principaux apports de cette étude réside dans la prise en 

compte du contexte spécifique de Dakhla-Oued Eddahab. Les résultats doivent être interprétés 

à la lumière des importantes transformations économiques que connaît actuellement la région. 

Les investissements publics réalisés dans le cadre du développement des provinces du Sud et 

les ambitions de positionner Dakhla comme hub économique ouvert sur l’Afrique 

subsaharienne créent un environnement favorable à l’émergence de nouvelles initiatives 

entrepreneuriales. Néanmoins, les entrepreneurs continuent de faire face à des contraintes 

liées à l’éloignement géographique, à la rareté de certaines compétences spécialisées et aux 

difficultés d’accès au financement. Cette coexistence entre opportunités de développement et 

contraintes structurelles contribue à façonner des trajectoires entrepreneuriales spécifiques. 

Enfin, les résultats soulignent l’importance de l’innovation frugale dans les stratégies 

adoptées par les start-ups. Les pratiques de mutualisation des ressources, de bricolage 

entrepreneurial et de déploiement progressif des solutions numériques rejoignent les travaux 

de Zeschky et al. (2011) ainsi que ceux de Radjou et Prabhu (2015). L’étude montre que les 

contraintes territoriales ne constituent pas uniquement des freins au développement, mais 

peuvent également stimuler la créativité entrepreneuriale et favoriser l’émergence de solutions 

innovantes adaptées aux réalités locales. 
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Dans l’ensemble, cette recherche enrichit la littérature sur l’entrepreneuriat numérique en 

montrant que les dynamiques d’innovation observées dans les territoires émergents reposent 

sur une interaction étroite entre technologies numériques, ressources territoriales et capacités 

d’adaptation des entrepreneurs. Elle met ainsi en évidence le caractère systémique des 

processus d’innovation entrepreneuriale dans les contextes périphériques, un aspect encore 

peu exploré dans la littérature actuelle. 

6. Conclusion 

Ce travail avait pour but de vérifier comment l’entrepreneuriat numérique contribue aux 

dynamiques d’innovation au sein de start-ups de la région de Dakhla-Oued Eddahab. À partir 

d’une approche qualitative fondée sur l’exercice d’entretiens semi-directifs auprès 

d’entrepreneurs et acteurs de l’écosystème entrepreneuriaux, les résultats font apparaitre le 

rôle central des technologies numériques dans l’accès au marché, dans l’innovation de l’offre 

et des services ainsi que dans les transformations des modèles d’affaires. L’étude révèle aussi 

que les contraintes territoriales liées au financement, aux qualifications, aux infrastructures et 

à l’isolement spatial continuent à imprégner le développement de start-ups. Cependant, ces 

contraintes favorisent l’émergence de stratégies d’adaptation fondées sur l’innovation frugale, 

la mutualisation des ressources et le bricolage entrepreneurial. Les résultats attestent donc que 

le numérique opère comme un facilitateur de l’innovation et de l’entrepreneuriat en 

demeurant conditionné par un environnement institutionnel et territorial propice. Cette 

recherche fournit ainsi des clés de compréhension des mécanismes d’innovation 

entrepreneuriale opérant dans les territoires émergents et périphériques. 

Sur le plan théorique, cette recherche contribue à enrichir les travaux relatifs à 

l’entrepreneuriat numérique en montrant que la relation entre numérique et innovation ne 

dépend pas uniquement des technologies mobilisées, mais également des ressources 

territoriales disponibles et de la capacité des entrepreneurs à développer des stratégies 

d’adaptation face aux contraintes locales. L’étude met en évidence le rôle de l’innovation 

frugale comme mécanisme intermédiaire permettant aux start-ups de transformer des 

limitations en opportunités de création de valeur. Elle complète ainsi les travaux de Nambisan 

(2017) sur l’entrepreneuriat numérique, ceux de Sussan et Acs (2017) sur les écosystèmes 

entrepreneuriaux numériques et ceux portant sur l’innovation frugale, en proposant une 

lecture contextualisée dans un territoire émergent du Sud marocain. Elle contribue également 

à la littérature sur les écosystèmes entrepreneuriaux en soulignant l’importance des 

dynamiques territoriales dans les trajectoires d’innovation des jeunes entreprises. 

Les conclusions de cette recherche mettent en lumière la nécessité de renforcer les 

compétences numériques et entrepreneuriales des entrepreneurs pour mieux saisir les 

opportunités offertes par les technologies numériques. Elles montrent également qu’il devient 

indispensable pour les start-ups de développer des partenariats stratégiques et d’utiliser des 

outils numériques appropriés pour être plus compétitives et mieux innover. Au niveau 

territorial, les résultats montrent la nécessité de renforcer les dispositifs d’accompagnement, 

de formation et de financement des jeunes entreprises innovantes, alors que la mise en place 

d’infrastructures numériques renouvelées et de l’écosystème de soutien à l’esprit d’entreprise 

régional apparaissent également comme des conditions indispensables pour faire croître les 

start-ups et accompagner le développement d’un entrepreneuriat numérique durable au sein de 

la région Dakhla-Oued Eddahab. 

Comme toute recherche, cette étude souffre de nombreuses limites. D’abord, la taille 

relativement réduite de l’échantillon participant à l’étude ne permet pas de généraliser 

statistiquement les résultats à toutes les start-ups marocaines. Ensuite, le choix raisonné de 

l’échantillon étudié peut entraîner un biais de sélection des répondants. Enfin, les résultats 

reposent sur la collecte de données déclaratives et au moment des interrogations, ce qui ne 
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permet pas d’examiner les évolutions dans le temps. La focalisation sur une seule région ne 

permet pas d’appréhender les spécificités d’autres contextes territoriaux présentant des 

caractéristiques différentes. 

Différentes voies de recherche sont envisageables pour analyser plus en profondeur les 

résultats mis en avant. D’une part, les études comparatives entre la région de Dakhla-Oued 

Eddahab et les autres régions marocaines ou africaines permettront de repérer des possibles 

convergences ou divergences des dynamiques entrepreneuriales numériques. D’autre part, la 

mise en œuvre d’une approche mixte, tant qualitative que quantitative, permettrait de 

renforcer la solidité des résultats obtenus et de tester certaines relations dédiées dans cette 

étude. Par ailleurs, des recherches longitudinales pourraient analyser l’évolution des 

trajectoires d’innovation des start-ups dans le temps afin de mieux comprendre les 

mécanismes de croissance, d’adaptation et de pérennisation des entreprises numériques. 

D’autres travaux pourraient également examiner l’impact des politiques publiques régionales 

et nationales sur le développement des écosystèmes entrepreneuriaux numériques, notamment 

à travers l’évaluation des dispositifs d’accompagnement, de financement et de formation. 

Enfin, une perspective comparative entre les territoires périphériques marocains et certains 

territoires émergents d’Afrique subsaharienne permettrait d’approfondir la compréhension des 

formes d’innovation frugale et des stratégies entrepreneuriales développées dans des 

contextes caractérisés par des contraintes similaires de ressources et d’infrastructures. 
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